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i3o LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

LE SERMON DU
GREFFIER

Pendant les fêles, on en a versé de
toutes les couleurs. On a fait des...
Santé « s'en mal mettre, et tancé des...
Conservation de quoi doubler la vie
des gens de tous les coins du cercle.

Un soir, quatre qu'on était, bons
amis de/mis toujours, el voilà que le
greffier nous lance :

— Rien ne sert de pleurer sur le
lait renversé

On ne /parlait /pus de lait, on n'y
pensait /pas ; aussi lui a-t-on dit :

— Vas-y de ton sermon, greffier,
depuis le temps que tu le rumines

Et notre philosophe de débonder :
— Je vous regardais les quatre Votre

regard disait tellement bien vos
/pensée que j'aurais eu vergogne de les
clamer tout haut : Vous étiez en train
de regretter les « terrées » du Nouvel-
An

Et ça m'a remis en mémoire la
parole de mon vieux régent :

« Rien ne serl de /ileurer sur le lail
renversé. »

Ne souriez pas : le brave homme
avait comme ça des /pensées, huttes
simples, t/ui. avec les années, sont
devenues des sortes de commandements
dont on a essayé de lirer profil. Vous
regrettez les « santé », les tournées
et les bons morceaux des fêtes Bon
c'est fini On ne peut rien faire du
lait renversé — même le chat n'en veut
pas! On ne /peut /plus rien tirer de
tout ce cT.tir lui el relut... Alors, à quoi
bon regretter les bons moments, les
heureux jours envolés? On les a eus:

on en a joui. Ils sont loin, /partis sans

retour: alors, /pas d'attendrissement
Inutiles, les pleurs sur les choses
fragiles el périssables...

Un Nouvel-An de /passé, un autre
vient. V sera-t-on Mystère Rien ne

serl de pleurer sur le /passé, ou de
trembler /pour l'avenir. On n'y peut
rien, ou quoi Du moment qu'on n'a

pas fait de mal ou qu'on ne combine
fias des crasses pour autrui, allons-y!
Comme d'il le pasteur : Espoir et
confiance

Celle charrette de greffier. Celait
un sermon de sorte, surtout vu le local!
A/près un si beau discours, il fallait
faire pour aller. On est /parti. Le
gouvernement était tout Imbu de nous voir
rentrer si loi. un soir de séance. On

se demandait ce qu'il fallait dire :

Iro/i. on a l'air de s'excuser : /pas assez,

ça rappelle une intervention du chef
de l'opposition Alors, tout comme
notre greffier, on a dit : « Rien ne sert
de pleurer sur le lait renversé »

La maman a compris qu'il valait
mieux avoir l'air de ne /pas comprendre.
Elle a dit :

— Si les hommes commencent à parler

de lail. ça ira un moment avant
qu'ils en niellent tant dans leur verre
pour que ca déborde

St-Urbain.
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Parquez à Montbenon
et rendez-vous au
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Restaurant français, Brasserie, Tea-room

où vous serez bien servi

Orchestre-attractions
en soirée.
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